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L’ACTIVITÉ DU CIRAD AU CAMEROUN

Denis DEPOMMIER, directeur régional Afrique centrale, représentant de l'Inra et de l'IAVFF/Agreenium

Le Cirad, organisme français de recherche agronomique et de coopération internationale pour
le développement durable des régions tropicales et méditerranéennes, mène des activités de
coopération avec plus de 100 pays, dont le Cameroun.

Échanges Internationaux. Quelles
sont les spécificités du Cameroun au
regard de vos actions ?
Denis Depommier / Le Cameroun est riche
d'une diversité agro-écologique et d'un
potentiel agricole remarquables. Des savanes
cotonnières, au nord du pays, aux forêts
humides du bassin du Congo, au sud, où se
côtoient exploitations forestières, plantations
industrielles et villageoises (hévéa, palmier à
huile, cacao, manioc, bananes et plantains…)
en passant par les plateaux de l’Adamaoua,
terres d’élevage, au centre, et les régions mon-
tagneuses de l’ouest (café, maraichage…), il
apparaît  comme un territoire  aux zones
agro-écologiques très diversifiées et au poten-
tiel agricole élevé. Ce secteur est ainsi le 
premier employeur du pays avec plus de 40 %

de la population active. Il contribue pour plus
de 20 % à la richesse nationale et représente
plus de 50 % des recettes d’exportation non
pétrolières. Ainsi, la filière bois est l'un des
piliers de l'économie nationale. Elle participe
de  30 % des ressources d'exportation.
Enfin, à l’échelle régionale, le Cameroun
représente 50 % de l’économie agricole
d’Afrique centrale et réalise 70 % des échan-
ges agricoles intracommunautaires de la
Communauté économique et monétaire de
l'Afrique centrale (Cemac). 

E.I. Quelles sont spécifiquement les
actions du Cirad au Cameroun ?
D.D. / Il s'agit essentiellement de répondre
aux grands enjeux de développement et 
priorités de la recherche agricole. Pour

autant, le pays n’est pas encore totalement
auto-suffisant pour son alimentation (80 %).
Il connait de fortes disparités d’une filière à
l’autre et d’un bassin de production à l’autre,
liées, notamment, à l’insuffisance des infras-
tructures, routières par exemple,  au faible
accès aux intrants et aux marchés, et à des
politiques agricoles encore peu effectives. S’y
ajoutent les effets du changement climatique
qui, en zone sahélo-soudanienne à forte den-
sité de population, exacerbent les conflits
fonciers, et combinés à la baisse de la fertilité
du sol, affectent les rendements. 
Enfin, les conflits armés, principalement dans
l’extrême nord et la région de l’Ouest 
anglophone, ont un impact croissant sur 
l’économie agricole, locale et nationale. Sur le
plan environnemental, le Cameroun, bien
connu pour sa richesse floristique et faunis-
tique et qui a mis en aires protégées 20 % de
son territoire, voit ses forêts et sa biodiversité
fortement entamées, du fait de l’emprise agri-
cole et foncière, et d’une médiocre gouver-
nance de ses ressources forestières (coupe de
bois illicite, braconnage…)
Les principaux enjeux de développement
agricole auxquels la recherche doit répondre
sont par conséquent largement axés sur la
sécurisation alimentaire et nutritionnelle, la
gestion durable des ressources naturelles
(forêt, sol, eau, biodiversité, faune...), en lien
avec la réduction de la pauvreté, notamment
rurale, l’amélioration et la diversification des
revenus des agriculteurs. 
Cela se traduit, pour ne citer que quelques
grands axes prioritaires pour la recherche
agricole, par la nécessité de promouvoir et
développer une agriculture, certes producti-
ve, mais aussi innovante, fondée sur les 
principes de l’agro écologie et résiliente au
changement climatique, intégrant ici les 
territoires, là la biodiversité comme leviers de
développement. 
Il s'agit aussi de mettre en place des systèmes
alimentaires durables et inclusifs – nourrir,



1. ICRAF : World agroforestry center; 

2. IITA : International institute of tropical agriculture

3. CIFOR : Center for international forestry research

4. Société de développement du coton 

5. CDC : Cameroun Development Cooperation ; PHP : Plantation du Haut Penja, groupe de la Compagnie fruitière
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en privilégiant les produits locaux, une 
population urbaine grandissante. Enfin, il
incombe d'initier des filières agro-industrielles
compétitives, à haute valeur ajoutée et 
sources d’emploi (transformation des pro-
duits agricoles et forestiers).

E.I. Quels sont les dispositifs de
recherche en partenariat, outils de
coopération dédiés du Cirad ?
D.D. / Le Cirad est en Afrique centrale enga-
gé dans une vingtaine de projets de recherche
et d’enseignement, régionaux à internatio-
naux, qui pour la plupart impliquent le
Cameroun et en particulier son Institut de
recherche agricole (IRAD), et des universités
(Dschang, Ngaoundéré, Yaoundé 1 et 2…).
Ces projets s’inscrivent tous dans les enjeux
locaux et priorités mentionnés et, plus 
largement, dans les Objectifs globaux de
développement durable (ODD).
L’activité du Cirad est concentrée sur deux
dispositifs en partenariat (DP) qui sont des
plates-formes de recherche et d’enseigne-
ment, fédérant des partenaires institutionnels
et des collectifs de chercheurs du Nord et du
Sud (20 à 30) autour d’un projet scientifique :
• le DP « Forêts d’Afrique centrale », associe

ainsi une dizaine d’instituts de recherche et
d’universités d’Afrique centrale, outre des
partenaires du Nord. A travers un impor-
tant portefeuille de projets, ce dispositif vise

à contribuer à la gestion durable des forêts,
par l’étude de la dynamique et du fonction-
nement des écosystèmes forestiers (réseau
de suivi de parcelles forestières, associant
des concessionnaires et des services fores-
tiers). La traçabilité du bois exploité, les usa-
ges locaux par les populations locales, la bio-
diversité et la gestion durable de la faune, la
collecte et mise à disposition de données
(observatoire, outils de gestion) et plus
généralement la gouvernance forestière en
sont les principaux objets d’étude. S’y ajou-
tent des projets de plantations forestières,
d’élevage de faune et de pisciculture contri-
buant à réduire la pression sur les ressources
forestières et aquacoles du pays et de la sous-
région.

• le DP « Agroforesterie Cameroun »   étu-
die et promeut, quant à lui, les systèmes
agroforestiers (SAF) à base de cacao et de
café (arabica), deux cultures de rente faites
sous ombrage d’arbres « utiles » plus ou
moins denses, et sources de revenus pour un
grand nombre de petits planteurs. Le dispo-
sitif s’appuie sur un réseau d’exploitations
agricoles pratiquant la cacaoculture en SAF
permettant de conduire des études sur les
dynamiques de ces systèmes, d’évaluer leurs
performances, économique et écologique,
et de proposer des améliorations, y compris
l’introduction de matériel végétal sélection-
né (hybrides de caféier). D’autres SAF, en

zone sèche, sont à l’étude, pour maintenir la
fertilité des sols ou encore diversifier et amé-
liorer la résilience des systèmes de culture. La
recherche agricole (IRAD), les universités
camerounaises, et les centres de recherche
internationaux (ICRAF1, IITA2, CIFOR3)
sont partie prenante de ce DP et de ses
divers projets qui concourent  à promouvoir
des systèmes de production durables.

D’importants programmes de formation,
académique et professionnelle, sont partie
intégrante  de ces dispositifs et projets qui
visent à renforcer les capacités des institutions
partenaires. C’est en particulier le cas de
l’IRAD qui a recruté plusieurs centaines de
jeunes chercheurs, à former.  
Enfin, le Cirad apporte une expertise recon-
nue aux grandes filières agricoles, tant 
alimentaires (cas du manioc et du plantain,
aliments de base des populations - de 
l’amélioration variétale et culturale à la trans-
formation qualitative des produits) que 
commerciales (cas du coton, en appui à la 
SODECOTON4 - création variétale, lutte
contre les bio agresseurs, technologie de la
fibre, appui au cotonculteurs.. ; de la banane
dessert - exportation, appui à la CDC, et à la
PHP5 ; et du palmier à huile -production de
matériel végétal sain et performant, appui à la
filière). 

VISITE DE L'IRAD DU CAMEROUN AU STAND CIRAD DU SALON INTERNATIONAL AGRICOLE DE PARIS SIA ET DES ÉQUIPES DU
CIRAD ET DE SUPAGRO À MONTPELLIER POUR APPUI À SON PLAN DE FORMATION.


